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1. INTRODUCTION 

мΦмΦ /ƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 

" ƭΩŞǘŞ 2019, les gouvernements du Québec et du Canada ont présenté deux projets 

ŘΩŀƛǊŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Ŝǘ le nord 

du golfe du Saint-Laurent aux groupes autochtones et aux intervenants concernés.  

Afin de respecter ses engagements internationaux et atteindre sa cible de 10 ҈ ŘΩŀƛǊŜǎ 

marines protégées avant la fin de 2020, le gouvernement du Québec a décidé de poser 

ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƎŜǎǘŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ Ŝƴ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŀǳȄ Ŧƛƴǎ ŘΩŀƛǊŜǎ 

protégées όw¢C!tύ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ƎƻƭŦŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent. La RTFAP constitue un 

ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉŀǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ƭŞƎŀƭ ŘŜ 

protection québécois.  

[ŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ w¢C!t ŀ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǘƻǳǘŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ όƳƛƴƛŝǊŜǎΣ ƎŀȊƛŝǊŜǎ Ŝǘ 

ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜǎύΣ ŀǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ ǇŀǊ ƎŀȊƻŘǳŎ Ŝǘ ƻƭŞƻŘǳŎΣ Ł ƭΩexploitation des 

forces hydrauliques et à toute production commerciale ou industrielle dΩénergie sur 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ w¢C!t Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭƻǊǎ 

ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘΩƻŎǘǊƻƛ ƻǳ ŘŜ ŘŞƭƛǾǊŀƴŎŜ ŘŜ Řroits en vertu des 

lois du Québec. Le ministre des Ressources naturelles et des Forêts ainsi que le ministre 

ŘŜ ƭΩ;ŎƻƴƻƳƛŜΣ ŘŜ ƭΩLƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜnt du maintien des dispositions 

administratives et légales nécessaires à ƭΩinterdiction de ces activités, et prennent les 

ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƭŞƎŀƭŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǎƻƛǘ ǇǊƛǎŜ 

ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ƭŞƎŀƭ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ł ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ 

ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ ŎƻƴŎƻǳǊŜƴǘ ŀǳ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊŜmier de ces territoires, soit celui de la 

conservation du milieu marin. 

Les travaux conjoints menés sur ces territoires avec le gouvernement du Canada se 

ǇƻǳǊǎǳƛǾŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŜƴǘƻǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŎƻƴƧƻƛƴǘǎ ŘΩaires marines 

protégées (AMP) présentés en juin 2019. La prochaine étape sera celle de la concertation, 

ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŘƛǎŎǳǘŜǊ ŀǾŜŎ 

ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΦ 9ƭƭŜ ǎŜǊŀ ǎǳƛǾƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭŀ 

consultation proprement dite, qui vise à consulter formellement les groupes autochtones 

et les intervenants concernés ainsi que la population sur chacun des projets (limites des 

projets, objectifs de conservation et mesures de conservation). 5ŀƴǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜ la 

réalisation de ces étapes, le présent ǇǊƻƧŜǘ ǾƛǎŜ Ł ǊŜƎǊƻǳǇŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ 

éléments sociaux, économiques et écologiques, ainsi que les menaces les plus graves sur 

le plan environnemental. 
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мΦнΦ ;ǘŜƴŘǳŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ du présent projet comprend les six RTFAP ŘΩǳƴŜ 

superficie de 5 033 km2 qui sont ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent (figure 1). Le 

ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ [ΩLǎƭŜ-aux-DǊǳŜǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ Ŝǘ Ŏƛƴǉ w¢C!t 

ŎƻǳǾǊŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁ ǘƻǳǘ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΣ Ł ƭΩexception du parc marin du SaguenayςSaint-

[ŀǳǊŜƴǘ όta{{[ύΣ ƧǳǎǉǳΩŁ tŜǎǎŀƳƛǘ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ {ŀƛƴǘ-Fabien-sur-Mer au sud. Le secteur de 

Matane-Les aŞŎƘƛƴǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƛǎƻƭŞ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜΣ ǎoit de Matane 

à Les Méchins, ŎƻƳƳŜ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜΦ 

 
Source : MELCCFP, 2021 

Figure 1. Les ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŀǳȄ Ŧƛƴǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent 
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Le choix de ces secteurs vise notamment à protéger : 

 Des espèces de mammifères marins en situation précaire, ainsi que leurs habitats; 

 Des poissons en situation précaire, ainsi que leurs habitats; 

 Des espèces fourragères, qui sont des proies des mammifères marins, ainsi que 

leurs habitats. 

Voici le descriptif de chaque RTFAP (MELCCFP, 2021) : 

 {ŜŎǘŜǳǊ ŘŜ [ΩLǎƭŜ-aux-Grues : ce secteur est une zone de productivité biologique 

importante de 914 km2 ƻǴ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎŀƛǊŜ, tels que 

ƭŜ ōŀǊ ǊŀȅŞΣ ƭΩŜǎǘǳǊƎŜƻƴ ƧŀǳƴŜΣ ƭΩŜǎǘǳǊƎŜƻƴ ƴƻƛǊ Ŝǘ ƭΩŞǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel. 

 {ŜŎǘŜǳǊ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ : cŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ м 743 km2, 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŜǎǘƛǾŀƭ ŘŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ōŞƭǳƎŀǎ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 

du parc marin du SaguenayςSaint-Laurent. Il est également important pour la 

reproduction et la croissance de plusieurs espèces dont se nourrit le béluga, 

comme le capelan et le hareng atlantique. 

 Secteur de Kamouraska : ce secteur de 357 km2 Ŝǎǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ 

la reproduction et la croissance de certaines proies du béluga, comme le capelan, 

ƭŜ ƘŀǊŜƴƎ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŞǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel. Il comprend également un habitat 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ōŀǊ ǊŀȅŞΦ 

 Secteur des Basques : ce secteur de 133 km2 ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

pour la reproduction et la croissance du capelan et du hareng atlantique. 

 Secteur de la Haute-Côte-Nord : ce secteur est ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

1 569 km2 ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊƻǊǉǳŀƭǎ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƪǊƛƭƭ Ŝǘ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Řƻƴǘ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘ ƭŜ ǊƻǊǉǳŀƭ ŎƻƳƳǳƴΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎŀǇŜƭŀƴΣ ƭŜ ƘŀǊŜƴƎ 

ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ƭŀƴœƻƴ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΦ 

 Secteur de Matane-Les Méchins : ce secteur de 316 km2 est étudié, car il est une 

ȊƻƴŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƻǊǉǳŀƭ ōƭŜǳΦ 
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2. PORTRAIT ÉCOLOGIQUE DE LA RIVE NORD DES RTFAP DU 
{9/¢9¦w 59 [ΩL{[9-AUX-GRUES ET DU SECTEUR DU CENTRE DE 
[Ω9{¢¦!Lw9 

/ŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ w¢C!t ǉǳƛ ŎƘŜǾŀǳŎƘŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ 

la ȊƻƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ (ZIP) Saguenay-Charlevoix, soit les RTFAP du secteur de 

LΩLǎƭŜ-aux-DǊǳŜǎ Ŝǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ PMSSL (figure 2).  

 

Figure 2. Les AMP de lΩestuaire dans Saguenay-Charlevoix 

2.1. Description des habitats et des zones sensibles 

2.1.1. Aires protégées 

RTFAP de LΩIsle-aux-Grues 

Sur le territoire de la Côte-de-Beaupré et de Charlevoix se trouvent plusieurs aires 

protégées reconnues au Registre des aires protégées au Québec (annexe 1). Les 

principales aires protégées présentes au nord de la RTFAP de LΩIsle-aux-Grues sont les 

ŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ (ACOA), un refuge biologique et la réserve 

nationale de faune du Cap-Tourmente. DΩŀǳǘǊŜǎ territoires visant la conservation de la 

nature, mais non reconnus comme aires protégées, sont également présents sur le 
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territoire, dont la zone importante pour la conservation des oiseaux (ZICO) de Cap-

Tourmente, le site naturel protégé par la conservation volontaire des battures de la Côte-

de-Beaupré et le site naturel protégé par la conservation volontaire de la Côte-de-

Beaupré. [ŀ ŎŀǊǘŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƳƻȅŜƴ 

qui sont à proximité de la RTFAP du secteur de LΩLǎƭŜ-aux-Grues (figure 3). 

 

Figure 3. Les aires protégées sur la rive nord de la RTFAP de LΩLǎƭŜ-aux-Grues 

Les 12 aires protégées illustrées dans la figure 3 représentent une superficie 

approximative de 72,06 km2, soit 8 % de la superficie totale de la RTFAP de LΩLǎƭŜ-aux-

Grues, qui est de 914,4 km2.  

RTFAP du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ 

En plus de la RTFAP de LΩLsle-aux-Grues, la côte de Charlevoix longe la RTFAP du centre de 

ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΣ où se trouvent 11 aires protégées et 2 sites de conservation volontaire en 

milieux côtiers et marins (figure 4). Avec une superficie totale de 47,88 km2, ces aires 

protégées représentent 3 % des 1 743,07 km2 de la RTFAP du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΦ La 

majorité des aires protégées sont des ACOA qui sont situées sur les battures de LΩLǎƭŜ-aux-

Coudres et sur les berges de la municipalité des Éboulements. Les deux sites de 

conservation volontaire, qui ne sont pas reconnus au Registre des aires protégées du 

Québec, sont la réserve naturelle de la Rivière-aux-Vases, à Baie-Saint-Paul, qui est gérée 
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par le ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ [ǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜ 

la Faune et des Parcs (MELCCFP), et le site naturel protégé par la conservation volontaire 

de Baie-Saint-Paul, géré par Conservation de la nature Canada (CNC). Ce dernier ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

illustré sur la carte.  

Figure 4. Les aires protégées dans Charlevoix, à proximité de la RTFAP du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ 

En plus de sa proximité avec les RTFAP de LΩLǎƭŜ-aux-Grues et du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΣ ƭŀ 

ŎƾǘŜ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǾƻƛȄ ƭƻƴƎŜ ǳƴ ƭƻƴƎ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ta{{[Φ 9ƴ ŜȄŎƭǳŀƴǘ ƭŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

du Fjord-du-Saguenay, 16 aires protégées, totalisant 122,99 km2 de territoires marins et 

côtiers, soit 10 % de la superficie du PMSSL, sont présentes sur le territoire de 

Charlevoix-Est (figure 5).  
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Figure 5. Les aires protégées dans Charlevoix, à proximité du PMSSL 

Tout comme dans ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǾƻƛȄΣ les aires protégées sont surtout des ACOA, mais 

on trouve aussi sur le territoire le refuge faunique ŘŜ ƭΩOƭŜǘ-aux-Alouettes, la réserve de 

biodiversité projetée de la Côte-de-Charlevoix et le milieu naturel de conservation 

volontaire de Port-au-Saumon. Le détail de ces aires protégées est disponible à 

ƭΩannexe 1. 

Le secteur du fjord du Saguenay et la partie en amont, à la hauteur de la ville de Saguenay, 

comprennent sept aires protégées. Ce chiffre inclut le parc national du Fjord-du-

Saguenay, mais exclut le PMSSL. Ces sept aires protégées représentent une superficie de 

335,21 km2 (figure 6).  
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Figure 6. Les aires protégées dans le fjord du Saguenay et en amont 

Les principales aires protégées sur le territoire sont des ACOA, le PMSSL, le parc national 

du Fjord-du-Saguenay, le refuge faunique des Battures-de-Saint-Fulgence et la réserve 

naturelle des Monts-et-Merveilles. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

nature dans ce secteur, soit la ZICO du Marais-de-Saint-Fulgence, le parc municipal de la 

Rivière-du-Moulin et le site naturel protégé par la conservation volontaire des Falaises-

de-Chicoutimi. Le détail de ces aires protégées est Ł ƭΩannexe 1. 

2.1.2. [ƛŜǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 

Dans la RTFAP de LΩIsle-aux-Grues 

La RTFAP de LΩIsle-aux-Grues correspond à la zone de transition du Saint-Laurent où ƭΩŜŀǳ 

douce Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ǎŜ ƳŞƭŀƴƎŜnt ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ƭΩeau saumâtre caractéristique de 

ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƳƻȅŜƴ. La salinité de ƭΩŜŀǳ oscille entre 5 et 24 PSU (practical salinity unit, unité 

de salinité pratique), tandis que certains endroits sont également exposés à ƭΩeau douce 

provenant de la partie fluviale de lΩestuaire et de certains affluents (ZIPSC et BEA, 2015). 

Une végétation intertidale dΩeau douce Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ, composée de spartines 

alterniflores, de scirpes piquantsΣ ŘΩŞƭȅƳŜs des sables, de gesses maritimes et de 

spartines étalées, cohabite sur une partie du territoire. La végétation intertidale est 

particulièrement présente à Petite-Rivière-Saint-François, à la grande batture de LΩIsle-

aux-Coudres et à lΩembouchure de la rivière du Gouffre, à Baie-Saint-Paul.  
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Le littoral de la côte de Charlevoix est composé de plusieurs marais intertidaux, de baies, 

dΩanses, dΩherbiers, de rives, de battures et dΩescarpements rocheux. En 2014 et 2015, le 

Comité ZIP Saguenay-Charlevoix, avec lΩaide de lΩOrganisme de bassin versant (OBV) 

Charlevoix-Montmorency, a caractérisé les milieux humides riverains du fleuve Saint-

Laurent dans les MRC de Charlevoix et de Charlevoix-Est (ZIPSC, 2015). Cette 

caractérisation a mis en évidence que la grande majorité des milieux humides littoraux 

du territoire sont concentrés à lΩouest, dans la MRC de Charlevoix, à partir de Petite-

Rivière-Saint-François (ZIPSC et OBVMC, 2019). Des marais côtiers longent près de la 

moitié du littoral au nord de la RTFAP de LΩIsle-aux-Grues (figure 7). 

 
Figure 7. Écosystèmes côtiers de la RTFAP de LΩIsle-aux-Grues 

Réserve nationale de faune du Cap-Tourmente 

Située près de Saint-Joachim, à 50 km au nord-est de la ville de Québec, la réserve 

nationale de faune (RNF) du Cap-Tourmente a été créée en 1978 en vertu de la Loi sur les 

espèces sauvages du Canada et couvre une superficie de 2 308 ha. Elle est gérée depuis 

sa création par le Service canadien de la faune dΩEnvironnement et Changement 

climatique Canada (ECCC). LΩobjectif de conservation de la RNF est la protection des 

marais intertidaux et des grandes étendues de scirpe dΩAmérique, qui constitue un habitat 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭΩoie des neiges en périodes migratoires (ECCC, 2022). 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎΩŜǎǘ une 

halte privilégiée pour la reproduction de nombreux oiseaux migrateurs, dont certaines 
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espèces en situation précaire. La RNF abrite plus de 180 espèces dΩoiseaux, 30 espèces de 

mammifères, 22 types de peuplements forestiers et 700 espèces de plantes. Plusieurs de 

ces espèces sont en péril ou ont un statut précaire, dont le faucon pèlerin, le goglu des 

prés et le noyer cendré (Gouvernement du Canada, 2023). De plus, cet habitat est 

également désigné comme « zone humide dΩimportance internationale » dΩaprès la 

Convention de Ramsar. 

Zone importante pour la conservation des oiseaux du Cap-Tourmente 

La RNF du Cap-Tourmente chevauche ƭΩ!/h! du Cap-Tourmente et la ZICO du Cap-

Tourmente (figure 8). La ZICO comprend quatre principaux types dΩhabitats, soit les 

marais intertidaux, les marais côtiers, une plaine côtière et un plateau de forêt mixte. Au 

printemps et à lΩautomne, les oiseaux migrateurs se concentrent dans lΩétroit couloir 

formé par le fleuve et lΩescarpement du cap. Il y a près de 250 espèces dΩoiseaux qui 

fréquentent le site, dont 50 000 oies des neiges, des milliers de canards et plusieurs 

sauvagines nicheuses. De plus, le territoire se caractérise par la présence de fortes marées 

et ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ, faisant de cet endroit un lieu propice pour la fraie de certaines 

espèces de poissons, comme la perchaude, le brochet et ƭΩŞǇƛƴƻŎƘŜ Ł ǘǊƻƛǎ ŞǇƛƴŜǎ. Les 

habitats floristiques sont aussi très riches Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ abrite 18 espèces 

floristiques endémiques, dont 3 espèces menacées au Québec (Oiseaux Canada, 2022). 

 
Source : Oiseaux Canada, 2022 

Figure 8. Territoire de la ZICO du Cap-Tourmente 



11 
 

Marais de Petite-Rivière-Saint-François 

La construction dΩune voie ferrée sur la côte charlevoisienne entre 1909 et 1919 est à 

lΩorigine dΩun imposant enrochement dΩune grande partie du haut littoral de Petite-

Rivière-Saint-François. Malgré cela, un haut marais est toujours présent et un marais de 

spartine alterniflore sΩétale le long du littoral inférieur. Le scirpe piquant peut aussi être 

observé par endroit (ZIPSC et BEA, 2015). Le secteur est aussi désigné comme une aire de 

concentration dΩoiseaux aquatiques de la Petite-Rivière-Saint-François Est. La 

perturbation occasionnée par le remblayage lors de la construction du chemin de fer, la 

présence de deux espèces exotiques envahissantes, soit le roseau commun et la renouée 

du Japon est observée sur ce territoire. 

Dans la RTFAP du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ 

La partie nord de la RTFAP du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŀōǊƛǘŜ Ǉlusieurs écosystèmes estuariens 

qui offrent une grande diversité dΩhabitats, en particulier des rives rocheuses, des baies, 

des îles et des archipels, en plus de battures vaseuses qui émergent à marée basse. Outre 

ses marais côtiers, la côte de Charlevoix-Est présente plusieurs milieux sableux, en 

particulier à La Malbaie (figure 9).  

 

Figure 9. Les écosystèmes côtiers de la RTFAP du centre de lΩestuaire 
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À LΩLǎƭŜ-aux-Coudres, le littoral est majoritairement rocheux ou sableux et ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ On y trouve une herbaçaie sèche à élyme des sables et 

de la gesse maritime qui bordent le haut du littoral supérieur. Il y a toutefois de grandes 

aires de marais intertidaux du côté amont, soit au sud-ƻǳŜǎǘ όŀǳ ǎǳŘ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭΩOƭŜǘύ 

et au nord-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ όƭŀ DǊŀƴŘŜ .ŀǘǘǳǊŜύΦ De vastes marais et des étangs intérieurs 

sont aussi présents, notamment à la Pointe du Bout ŘΩŜƴ Bas, dont une petite partie 

seulement est influencée par les marées. Une grande tourbière actuellement reboisée en 

ƳŞƭŝȊŜǎ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ƧŀŘƛǎ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ǎǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƳŝǘǊŜ ŘŜ 

profondeur. 

La rivière du Gouffre et les marais salins de Baie-Saint-Paul 

De vastes aires de prairies littorales sont présentes à Baie-Saint-Paul. Les marais 

intertidaux se situent Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩembouchure de la rivière du Gouffre (figure 10) ainsi quΩà 

lΩouest, où ils sont traversés par les rivières aux Vases et du Moulin (figure 11). Ces marais 

sont dominés par la spartine alterniflore et la spartine étalée. Cependant, les aires du haut 

marais de plus petites tailles ont une plus grande diversité dΩespèces, dont la spartine 

ǇŜŎǘƛƴŞŜΣ ƭŜ ǎŎƛǊǇŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜΣ ƭŜ ǎŎƛǊǇŜ ŘŜǎ ŞǘŀƴƎǎΣ ƭΩŀƎǊƻǎǘƛŘŜ ǎŎŀōǊŜΣ ƭΩŀƳƳƻǇƘƛƭŜ Ł ƭƛƎǳƭŜ 

courte et le plantain maritime. Les marais salins de Baie-Saint-Paul Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ 

ACOA. 

 
Source : ZIPSC, 2015 

Figure 10. Localisation des marais de la rivière du Gouffre 
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Source : ZIPSC, 2015 

Figure 11. Localisation des marais de la rivière du Moulin 

Marais de Saint-Joseph-de-la-Rive 

Le marais de Saint-Joseph-de-wƛǾŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƳƻȅŜƴ 

du fleuve Saint-Laurent, face à LΩLǎƭŜ-aux-Coudres (figure 12). En 1663, un séisme a 

ǇǊƻǾƻǉǳŞ ǳƴ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 5Ŝ ŎŜǘ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘΣ ǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜ ŦƭǳŀƎŜ ǎΩŜǎǘ 

développée en promontoire composé de terres et de roches escarpées empiétant sur le 

littoral. Ce promontoire a formé deux anses, dont celle du côté ouest qui a laissé place à 

des conditions favorables permettant ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǉǳƛ est aujourdΩhui 

un marais littoral. 
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Source : ZIPSC, 2019 

Figure 12. Localisation du marais ouest de Saint-Joseph-de-la-Rive 

/Ŝ ƳŀǊŀƛǎ ƛƴǘŜǊǘƛŘŀƭ ŀ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н,04 km2 et longe le littoral sur une 

ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нΣт ƪƳΦ Lƭ ŀǘǘŜƛƴǘ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ флл Ƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 

limite finale de sa slikke1. Un chemin de fer en bordure de celui-ci ƭŜ ǎŞǇŀǊŜ ŘΩune forêt 

mixte au relief particulièrement abrupt. Le marais et les autres écosystèmes à proximité 

représentent ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ǾŀǊƛŞŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ qui dote ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ 

unique.  

En 2019, un inventaire floristique et faunique dans le marais de Saint-Joseph-de-la-Rive a 

permis de répertorier 35 individus floristiques, dont la spartine alterniflore, la spergulaire 

maritime et plusieurs autres (ZIPSC, 2019). Pour la faune aviaire, 27 ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ont 

été identifiées, dont des espèces à statut précaire, notamment ƭŜ ƎŀǊǊƻǘ ŘΩLǎƭŀƴŘŜΣ ƭŜ 

pygargue à tête blanche, ƭŜ ŦŀǳŎƻƴ ǇŝƭŜǊƛƴΣ ƭΩŜƴƎƻǳƭŜǾŜƴǘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ, le moucherolle à 

côtés olive et le martinet ramoneur. De plus, de petits et grands mammifères terrestres 

sont reconnus pour profiter des éléments vitaux que peut leur apporter le marais 

intertidal. Ainsi, la musaraigne cendrée, le campagnol des champs, le cerf de Virginie et 

ƭΩƻǊƛƎƴŀƭ peuvent y être observés. Enfin, la faune aquatique est très variée en raison de la 

présence de plusieurs invertébrés; il est donc ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ, entre autres, 

 
1 La slikke est la partie inférieure des vasières littorales et correspond à la zone la plus souvent inondée de 
ƭΩŜǎǘǊŀƴΦ 
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ƭΩŞǇƛƴƻŎƘŜ Ł ǘǊƻƛǎ ŞǇƛƴŜǎΣ ƭŜ ƎŀǎǇŀǊŜŀǳ, ƭŜ ǎŀǳƳƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ, ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ 

(Salveninus fontinalisύ Ŝǘ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ όAnguilla rostrata). 

[ΩŀǎǘǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ Charlevoix 

Il y a 350 millions ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŎƘŀǊƭŜǾƻƛǎƛŜƴ ŀ ŞǘŞ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴŜ 

ƳŞǘŞƻǊƛǘŜ ƎŞŀƴǘŜΣ ŎƻƴƴǳŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩŀǎǘǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǾƻƛȄ όfigure 13). La 

météorite a été évaluée à un diamètre de deux kilomètres et à un poids à 15 milliards de 

tonnes. « /Ŝǘ ƛƳǇŀŎǘ ŀ ŎǊŞŞ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘent de Baie-Saint-Paul 

à La Malbaie et, vers lΩintérieur, au-delà de Notre-Dame-des-Monts et de Saint-Aimé-des-

[ŀŎǎΦ [ŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎΣ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴΣ ŘŞƭƛƳƛǘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 

visible de lΩƛƳǇŀŎǘΦ [ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎƻǳǎ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ ŜǘΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 

petite partie, aux alentours de Rivière-Ouelle, sur la rive sud du Saint-Laurent. » (Gauthier 

et Perron, 2000, p. 37)  

 
Source : Gauthier et Perron, 2000 

Figure 13. LΩastroblème de Charlevoix 

Dans la municipalité des Éboulements, le site des cônes de percussion du Cap-de-la-

/ƻǊƴŜƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǎƛǘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ŎŀǊ ƛƭ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

du relief particulier de Charlevoix. Le site est submergé lors de la marée haute. « Ce grand 

affleurement, presque entièrement composé de calcaires à grains fins, présente les plus 

ōŜƭƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǾƻƛȄΦ /ΩŜǎǘ ƛŎƛ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

beaux cônes de percussion (shatter conesύ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀstroblème de Charlevoix. » 

(Observatoire de lΩastroblème de Charlevoix, 2019, p. 2). Les cônes de percussion sont 

spécifiquement liés aux impacts météoritiques. Les fractures en forme de queue de cheval 
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qui marquent leur surface sont uniques et ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀǳǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƻƴŘŜ ŘŜ ŎƘƻŎ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 

propagée dans le sol (figure 14).  

 
Source : Observatoire de lΩastroblème de Charlevoix, 2019 

Figure 14. Cônes de percussion du Cap-de-la-Corneille 

¢ƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƳŞǘŞƻǊƛǘƛǉǳŜΣ « le Cap-à-la-Baleine à La Malbaie est un site 

fossilifère qui permet de comparer la faune marine actuelle avec celle qui existait il y a 

450 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ IƻǊƳƛǎ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘŞƻǊƛǘŜΣ ƭŀ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ 

du Cap-à-la-.ŀƭŜƛƴŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎƘŀƴƎŞ ŘŜǇǳƛǎ рлл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ǳƴ ǊƛǾŀƎŜ ƳŀǊƛƴ 

qui se trouve au nord-ouest de la faille du Saint-Laurent, avec un escarpement qui le 

ǎŞǇŀǊŜ Řǳ .ƻǳŎƭƛŜǊ ŎŀƴŀŘƛŜƴΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŁ прл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴtervalle le cap de la 

.ŀƭŜƛƴŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǎǳǊ ǳƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƳŀǊƛƴ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘΩǳƴ ŜǎŎŀǊǇŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŦŀǳƴŜ 

ŦƻǎǎƛƭƛǎŞŜ Ŝǘ ǎŀ ǊƻŎƘŜ ŜƴŎŀƛǎǎŀƴǘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

évolution considérable » (Observatoire ŘŜ ƭΩŀǎǘǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǾƻƛȄΣ нлмфύΦ 
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Réserve de la biosphère de Charlevoix 

La Réserve de la biosphère de Charlevoix (RBC), située sur le territoire de la MRC de 

Charlevoix et de la MRC Charlevoix-Est, a été fondée en 1988 (figure 15ύΦ /Ωest un site 

ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŞǎƛƎƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ǊŜŎƻƴƴǳǎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ 

ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇŀǊ ƭΩ¦b9{/hΦ [ŀ wBC est une des premières réserves de la biosphère 

habitées au Canada. La RBC comprend des écosystèmes terrestres, côtiers et marins. Les 

réserves de la biosphère sont des sites de soutien pour la science au service de la 

durabilité, des lieux spéciaux où tester des approches interdisciplinaires afin de 

comprendre et de gérer les changements et les interactions entre systèmes sociaux et 

écologiques, y compris la prévention des conflits et la gestion de la biodiversité (Biosphère 

Charlevoix, 2023). La RBC compte plusieurs sites naturels exceptionnels que lΩon nomme 

aires centrales ou satellites, dont la taïga du parc national des Grands-Jardins, les 

paysages fabuleux du parc national des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie et les 

écosystèmes marins du centre écologique de Port-au-Saumon (anse au Saumon) (Sépaq, 

2023). 

Source : Réserve de la biosphère de Charlevoix, 2019 

Figure 15. Territoire et zonage de la Réserve de la biosphère de Charlevoix 
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2.1.2. PMSSL et fjord du Saguenay 

Le territoire du PMSSL ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ м 245 km2 ŜƴǘǊŜ ƭΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-

[ŀǳǊŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ {ŀƎǳŜƴŀȅΦ Les variations de température, de salinité, 

de fond marin et de profondeur ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊƛŎƘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ. 

[Ŝǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƳƻȅŜƴΣ de ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Ŝǘ du fjord du Saguenay sont 

étroitement liés. En effet, la rencontre des conditions océaniques ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ et du 

Saguenay favorise la productivité primaire à la base du réseau alimentaire. Les remontées 

ŘΩŜŀǳ ŦǊƻƛŘŜ Ł ƭŀ ǘşǘŜ Řǳ ŎƘenal Laurentien entraînent vers la surface des éléments 

nutritifs et du plancton, en plus de favoriser ƭΩƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ [ΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ 

nourriture attire près de 2 200 espèces, incluant des espèces en péril comme le béluga, 

ƭŜ ǊƻǊǉǳŀƭ ōƭŜǳ Ŝǘ ƭŜ ƎŀǊǊƻǘ ŘΩLǎƭŀƴŘŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ contribuent à la richesse du 

PMSSL (PMSSL, 2023).  

Le PMSSL a vu le jour en 1998 afin de protéger une part importante de ƭΩƘŀōƛǘŀǘ essentiel 

du béluga du Saint-Laurent, dont la répartition annuelle ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŀǳ ƎƻƭŦŜ Řǳ 

Saint-Laurent jusque dans le fjord du Saguenay (figure 16) (GREMM, 2022).  

Source : ZIPSC, 2023 

Figure 16. Habitat essentiel du béluga du Saint-Laurent 
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/ΩŜǎǘ ŜƴǾƛǊƻƴ рл % de la population de bélugas qui utilise le fjord comme refuge 

acoustique pendant la période estivale (Turgeon, S et al., 2018). De plus, plusieurs poissons 

fréquentent le fjord du SaguenayΣ Řƻƴǘ ƭΩŞǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel, le sébaste, la morue du 

Groenland, la morue franche, le flétan du Groenland et la truite de mer. 

Zone importante pour la conservation des oiseaux Baie-des-Rochers 

La ZICO Baie-des-Rochers est située à une douzaine de kilomètres au nord de la 

municipalité de Saint-Siméon. Elle longe la côte de lΩestuaire moyen sur plus de 6 km, soit 

du cap du Nid-aux-Corbeaux, au nord, jusquΩà lΩAnse-aux-Framboises, au sud, et sΩétire 

sur environ 2,5 km au large. Au nord de la ZICO, la baie des Rochers pénètre dans les 

terres sur 1,5 km (figure 17). Au centre de celle-ci se trouve une île boisée entourée de 

rochers et de vasières qui se découvrent à marée basse. Le territoire accueille un nombre 

important de garrots ŘΩLǎƭŀƴŘŜ (Bucephala islandica), une espèce de canard désignée 

espèce préoccupante au Canada. Ce site est considéré comme le deuxième site 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ de garrots ŘΩLǎƭŀƴŘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 

du Nord (Oiseaux Canada, 2022). 

Source : Oiseaux Canada, 2022 
Figure 17. Localisation de la ZICO Baie-des-Rochers 
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Zone importante pour la conservation des oiseaux de la Batture aux Alouettes et 

embouchure du Saguenay 

La ZICO de la Batture aux Alouettes et embouchure du Saguenay est située à proximité 

du village de Baie-Sainte-Catherine (figure 18). Le territoire comprend un vaste secteur 

intertidal qui subit lΩaction des fortes marées. Lŀ ōŀǘǘǳǊŜ ŀǳȄ !ƭƻǳŜǘǘŜǎ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ 

ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŀƴǘǎ Ł ǎǇŀǊǘƛƴŜǎ ŀƭǘŜǊƴƛŦƭƻǊŜǎ Ŝǘ ƭΩƞƭƻǘ ŀǳȄ !ƭƻǳŜǘǘŜǎ ǎŜ trouve Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 

batture. Le paysage du secteur est composé de marais salés, dΩestrans rocheux, dΩestrans 

vaseux, dΩestuaires de rivières et de longues plages de sable.  

Source : Oiseaux Canada, 2022 

Figure 18. Localisation de la ZICO de la Batture aux Alouettes et embouchure du Saguenay 

La batture est désignée comme un réseau de réserves pour les oiseaux de rivage de 

lΩhémisphère occidental grâce à lΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ présence de groupes de limicoles durant la 

ƳƛƎǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜnt le secteur atteint le seuil national de 

10 000 individus. Près de 1 600 bécasseaux maubèches et 2 800 bécasseaux sanderling 

fréquentent le site, ce qui représente respectivement 1 % de la population nord-

américaine et plus de 1 % de la population mondiale. Plusieurs espèces de sauvagines 

sont présentes sur le territoire, dont : 

¶ Le gŀǊǊƻǘ ŘΩLǎƭŀƴŘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł ǎǘŀǘǳǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ nationale et qui 

représente 5 ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΤ 

¶ [Ωarlequin plongeur est une espèce en danger de disparition Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ nationale; 

¶ [Ωeider à duvet nicheur représente 1 % de la population nord-américaine.  
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Enfin, plusieurs espèces nicheuses abritent le site, dont le pygargue à tête blanche. La 

ZICO de la Batture aux Alouettes et embouchure du Saguenay représente un des quarante 

sites de nidification connus pour cette espèce au Québec. Le site abrite également 

18 espèces floristiques endémiques, dont 2 espèces menacées au Québec (Oiseaux 

Canada, 2022).  

Anse du Port-au-Persil 

[Ωanse du Port-au-Persil est située dans la municipalité de Saint-Siméon et dans les limites 

du PMSSLΦ [ΩŀƴǎŜ Řu Port-au-tŜǊǎƛƭ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řu Port au Persil 

ǉǳƛ ǎŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŜ Ŝƴ ŎŀǎŎŀŘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŦƭŜǳǾŜΦ tŜǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ 

ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ŎŜ ǎƛǘŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŞƭǳƎŀǎΦ  

Parc national du Fjord-du-Saguenay 

Le parc national du Fjord-du-Saguenay est situé le long des rives du fjord et couvre trois 

régions touristiques, soit le SaguenayςLac-Saint-Jean, Charlevoix et la Côte-Nord 

(figure 19). Cette vallée glaciaire est lΩune des caractéristiques majeures du Bouclier 

canadien et constitue le plus long fjord du monde à une aussi basse latitude. Les eaux du 

fjord se distinguent par la superposition de deux couches dΩeau, soit lΩeau douce du lac 

Saint-Jean en surface et lΩeau salée du Saint-Laurent en profondeur. La sapinière à 

bouleau jaune, les conifères et la flore arctique-alpine dominent les paysages grandioses 

et démesurés. De plus, lΩenchaînement des environnements forestiers et marins 

engendre une biodiversité exceptionnelle (Gouvernement du Québec, 2022).  
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Source : Wanderlustale, 2019 

Figure 19. Carte du parc national du Fjord-du-Saguenay 

Quelques espèces fauniques et floristiques à statut précaire fréquentent le site, telles que 

le faucon pèlerin, la corallorhize striée, la couleuvre à collier du Nord et deux variétés de 

campagnol (figure 20). Selon la Société des établissements de plein air du Québec 

(Sépaq), quatre espèces de chauves-souris fréquentent aussi le parc. Leur zone de 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΦ 
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Figure 20. Répartition des espèces à statut dans le parc national du Fjord-du-Saguenay 

[Ωanse Saint-Étienne 

LΩanse Saint-Étienne, située à Petit-Saguenay, près de lΩembouchure du fjord, est exposée 

à lΩinfluence des eaux salées de lΩestuaire du Saint-Laurent. Il y a des habitats littoraux de 

grande importance, tels que 0,14 km2 de marais salés, de grandes battures sablonneuses 

et le ruisseau de Saint-Étienne. La spartine alterniflore, ƭΩélyme des sables et le plantain 

maritime sont des espèces floristiques qui jouent un rôle central dans la protection des 

ǊƛǾŜǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩanse Saint-Étienne. Le marais est 

ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ plusieurs espèces de poissons Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ƳŀǊƛƴǎΦ tŀǊ 

exemple, les bélugas fréquentent le secteur pour socialiser, pour se reposer et pour 

ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ {ŀƛƴǘ-Étienne en raison de la richesse de la 

production primaire en provenance du marais salé et du ruisseau. Également, des petits 

rorquals, les phoques communs, les oies, les bernaches du Canada, les cormorans et les 

hérons sont observés dans le secteur (La France, P., 2022). Le tableau 1, tiré du Plan de 

protection et de mise en valeur des battures de lΩAnse Saint-Étienne (ZIPSC, 2007), dresse 

la liste des éléments dΩintérêt écologique.  
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Tableau 1. Éléments dΩintérêt écologique de lΩ!nse Saint-Étienne 

 
Source : ZIPSC, 2007 

Battures de LΩAnse-Saint-Jean 

DΩune superficie de 4,5 km2, le littoral de [ΩAnse-Saint-Jean abrite des marais salés, des 

battures, des groupements de fucus, des rivages rocheux et une zone estuarienne 

(figure 21).  
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Source : ZIPSC, 2006 

Figure 21. Localisation des principaux habitats littoraux de lΩAnse-Saint-Jean 

[Ŝ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ Ŝǎǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ [Ω!ƴǎŜ-Saint-Jean, selon la superficie et le 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘΦ [Ŝǎ ōŀǘǘǳǊŜǎ ǎŀōƭƻƴƴŜǳǎŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƻƭƭǳǎǉǳŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƳȅŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ǉǳƛ ǎΩȅ ŜƴŦƻǳƛǎǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦƛƭǘǊŜǊ ƭŜǳǊ 

nourriture. Ce sont également ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭǳǾƛŜǊǎ Ŝǘ 

autres limicoles lors de leur migration.  

La présence de fucus est essentielle ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ƳŀǊƛƴǎΣ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻǳƭŜ ōƭŜǳŜ Ŝǘ ƭΩƻǳǊǎƛƴ ǾŜǊǘΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ǿƻƴǘ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘŜ ƭŀ 

présence de cette nourriture disponible lors des marées basses. Enfin, certaines espèces 

de poissons vont chercher refuge et nourriture dans cette végétation aquatique. 

Finalement, certaines portions du rivage de LΩ!ƴǎŜ-Saint-Jean sont caractérisées par des 

falaises rocheuses. Des espèces comme le pygargue à tête blanche vont utiliser ces sites 

difficilement accessibles pour nicher. Il est à souligner que le pygargue figure sur la liste 

ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ !ǳ 

confluent de la rivière Saint-Jean et de la zone littorale se retrouve une zone estuarienne 

ǇŀǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƳƛƎǊŜƴǘ Ŝǘ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ŀƴŀŘǊƻƳŜ Ŝǘ ƭΩéperlan arc-

en-ciel. Les jeunes saumoneaux en dévalaison utilisent aussi ce secteur de transition avant 

ŘŜ ǎΩŀǾŜƴǘǳǊŜǊ Ŝƴ ƳŜǊΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘ ŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊŀ ŀussi la 

composition des espèces végétales et ŘŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ 

rivière Saint-WŜŀƴΦ DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ-

Saint-WŜŀƴ ǉǳƛ ǎΩŜƴ Ǿƻƛǘ ŀƛƴǎƛ ŀǳƎƳŜƴǘŞŜΦ ¦ƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩintérêt écologique 

a été réalisée dans le cadre du Plan de protection et de mise en valeur des battures de 

lΩAnse-Saint-Jean (tableau 2).  
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Tableau 2. Éléments dΩintérêt écologique de [ΩAnse-Saint-Jean 

 
Source : ZIPSC, 2006 

 

Battures des Ha! Ha! 

Le littoral de la baie des Ha! Ha! est un milieu riche, composé dΩherbiers aquatiques et 

dΩorganismes benthiques, et ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ǇƻƛǎǎƻƴǎΦ [ΩŀƛǊŜ ŘŜ 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ .ŀƛŜ accueille lors de la période de 

migration plusieurs espèces de limicoles, dont les oies des neiges et des bernaches 

(Rendez-vous nature, 2019). 
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Parc littoral de Saint-Fulgence 

Le parc littoral de Saint-Fulgence peut être divisé en quatre secteurs : les battures, le 

marais de Canards illimités Canada (CIC), le Cap-des-Roches et la flèche littorale 

(figure 22). /Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

espèces fauniques et floristiques. 

 
Source : ZIPSC, 2022a 

Figure 22. Délimitation des secteurs du parc littoral de Saint-Fulgence 

Les battures de Saint-Fulgence sont situées en bordure de la rivière Saguenay. Elles se 

caractérisent par des marais saumâtres de la rivière Saguenay, où les eaux douces du lac 

Saint-Jean rencontrent les eaux salées du Saint-Laurent. Les battures constituent un lieu 

de rassemblement Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ pour la sauvagine. Considérées comme la plus 

importante halte migratoire au Saguenay et désignées comme ZICO, les battures sont un 

ƭƛŜǳ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŀǾƛŀƛǊŜΦ Quelque 80 % des 348 ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǇǊŞǎŜƴǘes 

dans la région du SaguenayςLac-Saint-Jean ont été signalés à Saint-Fulgence. Lors de la 

migration printanière, la bernache du Canada et lΩoie des neiges sont particulièrement 

présentes avec environ 8 000 à 9 000 individus par population.  

!ǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ōŀǘǘǳǊŜǎΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎǳōƳŜǊǎƛōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŀǳȄ hǳǘŀǊŘŜǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ 

plusieurs marais. La zone du bas marais est composée principalement de scirpe 

ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ, de groupements de spartine pectinée, de jonc de la baltique, de livèche 

écossaise Ŝǘ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ό5ǳǇǳƛǎ Ŝǘ collab., 1992). La zone de prairie humide est inondée lors 
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des grandes marées et regroupe des joncs, des carex, et dΩautres herbacés (Boudreau et 

Ibarzabal, 1989). Les marais accueillent également une importante population de goéland 

argenté. 

Le marais de CICΣ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜǎ ōŀǘǘǳǊŜǎΣ ŀ ŞǘŞ ŀƳŞƴŀƎŞ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 1990. La mise en 

ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛƎǳŜ qui contrôle ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳ a permis de submerger ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ 

ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘŞƳƛ-marais. Ce dernier est ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

ǘǊŝǎ ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀǳǾŀƎƛƴŜΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ 

ǎƻƴǘ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŎŜ ǎƛǘŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ŦǳƭƛƎǳƭŜ 

Ł ǘşǘŜ ǊƻǳƎŜΣ ƭΩŞǊƛǎƳŀǘǳǊŜ ǊƻǳǎǎŜΣ ƭŀ fƻǳƭǉǳŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ et même un couple de cygne 

trompette. 

Une autre caractéristique du territoire est le phénomène de flèche littorale, qui 

démarque les parties rivières et fjord du Saguenay. Cette flèche littorale longue de 650 m 

est la plus longue flèche perpendiculaire au rivage en Amérique du Nord. Contrairement 

Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ŎǊƻƛǊŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Řŀǘŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 

10 000 ans (Parcours Canada, s. d.). 

2.2. Espèces à statut particulier 

Les données utilisées pour produire les cartes proviennent du Centre de données du 

patrimoine naturel du Québec (CDPNQ). Elles ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ 

et floristiques à statut particulier dont les occurrences sont à proximité des RTFAP du 

territoire. Toutefois, le CDPNQ ne disǇƻǎŜ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ƎŞƻǎǇŀǘƛŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

aquatiques du Saint-Laurent. En plus des cartes, des tableaux ont donc été produits à 

ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ /5tbv Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻōǘŜƴǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ 

global du Saint-Laurent (OGSL) pour inclure les espèces aquatiques connues pour chaque 

RTFAP. Les tableaux précisent également les statuts canadien et québécois des espèces à 

ǎǘŀǘǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜΦ  

2.2.1. Répartition des espèces floristiques et fauniques à statut particulier au nord 

de la RTFAP de LΩIsle-aux-Grues 

LŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŀȅŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ au nord de la RTFAP de 

LΩIsle-aux-Grues sont la gentiane de Victorin, la cicutaire de Victorin et la pelléade à stipe 

pourpre (figure 23). Il y a également quatre ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ƳŀǎǉǳŞŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 

à statut sur le territoire, plus précisément dans le secteur de la municipalité de Saint-

Joachim. ¦ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ floristique doit être adressée au MELCCFP pour 

avoir les détails liés aux occurrences masquées.  
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Source : ZIPSC, 2023 

Figure 23. Les espèces floristiques à statut au nord de la RTFAP de LΩIsle-aux-Grues 

Selon le CDPNQ, huit espèces fauniques à statut sont présentes au nord de la RTFAP de 

LΩIsle-aux-Grues (figure 24). Le râle jaune, le petit blongios, le faucon pèlerin et le bruant 

de Nelson ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀȅŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩoccurrences dans ce secteur.  
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Source : ZIPSC, 2023 

Figure 24. Les espèces fauniques à statut au nord de la RTFAP de LΩIsle-aux-Grues 

En croisant ces données fauniques ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩhD{[Σ ŎŜ ƴƻƳōǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł neuf 

(tableau 3). Parmi celles-ci, le râle jaune est jugé « espèce menacée » selon la Loi sur les 

espèces menacées ou vulnérables (LEMV) du Québec et le béluga est désigné « espèce en 

voie de disparition » selon la Loi sur les espèces en péril (LEP) du Canada. Toujours selon 

la LEMV, trois autres espèces fauniques sont désignées vulnérables, soit le faucon pèlerin, 

le petit blongios et le pygargue à tête blanche. Les quatre autres espèces fauniques sont 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΦ  
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Tableau 3. Espèces fauniques et floristiques à statut particulier au nord de la RTFAP de 
LΩIsle-aux-Grues 

Nom des espèces à statut Catégorie Statut Québec Statut Canada 

Carex dense (Carex cumulata) Plante Susceptible ς 

Cicutaire de Victorin 
(Cicuta maculata var. victorinii) 

Plante Menacée Préoccupante 

Éphémère à feuilles dentées  
(Ephemerum serratum) 

Plante Susceptible ς 

Ériocaulon de Parker (Eriocaulon parkeri) Plante Menacée Non en péril 

Gentiane de Victorin  
(Gentianopsis virgata subsp. victorinii) 

Plante Menacée Menacée 

Noyer cendré (Juglans cinerea) Plante Susceptible En voie de disparition 

Pelléade à stipe pourpre  
(Pellaea atropurpurea) 

Plante Menacée ς 

Pellie ramifiée (Apopellia endivifolia) Plante Susceptible ς 

Béluga du Saint-Laurent  
(Delphinapterus leucas) 

Faune Menacée En voie de disparition 

Bruant de Nelson (Ammodramus nelsoni) Faune Susceptible ς 

Couleuvre à collier du Nord  
(Diadophis punctatus edwarsii) 

Faune Susceptible ς 

Faucon pèlerin (Falco peregrinus, pop. 1) Faune Vulnérable Préoccupante 

Petit blongios (Ixobrychus exilis) Faune Vulnérable Menacée 

Pygargue à tête blanche  
(Haliaeetus leucocephalus) 

Faune Vulnérable ς 

Râle jaune (Coturnicops noveboracensis) Faune Menacée Préoccupante 

Salamandre sombre du Nord  
(Desmognathus fuscus) 

Faune Susceptible ς 

Troglodyte à bec court  
(Cistothorus platensis) 

Faune Susceptible ς 

Source : ZIPSC, 2023 

 

2.2.2. Répartition des espèces floristiques et fauniques à statut particulier au nord 

de la RTFAP du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ 

" ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ w¢C!t Řǳ cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ, il y a trois occurrences de 

plantes à statut qui sont masquées (figure 25). La première occurrence est sur la rive nord 

de LΩLǎƭŜ-aux-Coudres, la deuxième se situe à Cap-aux-Oies, entre les municipalités des 

Éboulements et de Saint-Irénée, et la troisième se trouve au parc du Pélican, à La Malbaie. 

Seuls les emplacements approximatifs de ces occurrences sont disponibles. Une demande 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ de ces espèces floristiques. 

9ƴŦƛƴΣ ǳƴŜ ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǊŀƭƭƻǊƘƛȊŜ ǎǘǊƛŞŜΣ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ 

vulnérable, a aussi été relevée au parc du Pélican, à La Malbaie. 
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Source : ZIPSC, 2023 

Figure 25. Les espèces floristiques à statut au nord de la RTFAP du centre de lΩestuaire 

Pour ce qui est des espèces fauniques, huit espèces à statut sont répertoriées dans la base 

de données du CDPNQ au nord de la RTFAP du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΦ Elles sont concentrées 

Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ w¢C!tΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ DƻǳŦŦǊŜΣ Ł .ŀƛŜ-

Saint-Paul, et sur les battures de LΩIsle-aux-Coudres (figure 26). Le martinet ramoneur, 

ƭΩƘƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ŘŜ ǊƛǾŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ŦŀǳŎƻƴ ǇŝƭŜǊƛƴ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀȅŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ " ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴ ǎƛǘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ōǊǳŀƴǘ ǎŀǳǘŜǊŜƭƭŜΣ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞe vulnérable, a été observé à La Malbaie, en bordure de 

ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ 138, près du parc du Pélican.  
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Source : ZIPSC, 2023 

Figure 26. Les espèces fauniques à statut au nord de la RTFAP du centre de lΩestuaire 

9ƴ ŀƧƻǳǘŀƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩhD{[Σ мс espèces fauniques à statut fréquentent la rive nord 
de la RTFAP du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ όtableau 4). Parmi celles-ci, le béluga du Saint-Laurent 
et le râle jaune sont désignés « espèces menacées » selon la LEMV. Un site de 
reproduction pour le faucon pèlerin est aussi présent aux Éboulements et à Saint-Irénée.  



34 
 

Tableau 4. Espèces fauniques et floristiques à statut particulier au nord de la RTFAP du 
cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ 

Nom des espèces à statut Catégorie Statut Québec Statut Canada 

Corallorhiza striée  
(Corallorhiza striata var. striata) 

Plante Susceptible ς 

!ƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ όAnguilla rostrata) Faune Susceptible Préoccupante 

Bar rayé (Morone saxatilis) Faune ς En voie de disparition 

Bécasseau maubèche Rufa  
(Calidris canutus rufa) 

Faune Susceptible En voie de disparition 

Béluga du Saint-Laurent 
(Delphinapterus leucas) 

Faune Menacée En voie de disparition 

Bruant de Nelson (Ammodramus nelsoni) Faune Susceptible ς 

Bruant sauterelle (Ammodramus savannarum) Faune Susceptible Préoccupante 

Couleuvre à collier du Nord  
(Diadophis punctatus edwarsii) 

Faune Susceptible ς 

Éperlan arc-en-ciel (Osmerus mordax) Faune Susceptible ς 

Esturgeon jaune (Acipenser fulvescens) Faune Susceptible ς 

Esturgeon noir (Acipenser oxyrinchus) Faune Susceptible ς 

Faucon pèlerin (Falco peregrinus, pop. 1) Faune Vulnérable Préoccupante 

Hirondelle de rivage (Riparia riparia) Faune Candidate Menacée 

Martinet ramoneur (Chaetura pelagica) Faune Susceptible Menacée 

Phoque commun (Phoca vitulina) Faune Susceptible En voie de disparition 

Râle jaune (Coturnicops noveboracensis) Faune Menacée Préoccupante 

Rorqual commun (Balaenoptera physalus) Faune Susceptible Préoccupante 

Source : ZIPSC, 2023 

2.2.3. Répartition des espèces floristiques et fauniques à statut particulier dans le 

PMSSL 

Selon les données du CDPNQ, deux espèces floristiques à statut et huit espèces fauniques 

à statut sont présentes dans les secteurs de Charlevoix-Est et du fjord du Saguenay du 

ta{{[Φ [Ŝǎ ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ¢ŀŘƻǳǎǎŀŎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-Côte-bƻǊŘ ƴΩƻƴǘ 

pas été considérées.  

Pour ce qui est des espèces floristiques, le botryche pâle a été identifié à Baie-Sainte-

Catherine, tandis que la corallorhize striée se trouve à Saguenay (La Baie).  

LΩŜǎǇŝŎŜ ŦŀǳƴƛǉǳŜ Ł ǎǘŀǘǳǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ta{{[ est le faucon pèlerin avec 

16 occurrences (figure 27). Toutes ces occurrences correspondent à des sites de 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ {ŀƎǳŜƴŀȅΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ {ŀƛƴǘ-

{ƛƳŞƻƴΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ ŦƧƻǊŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƻǳŜǎǘ Řǳ ta{{[Φ [ŀ 

couleuvre à collier du Nord est également bien présente dans le PMSSL, avec quatre 

occurrences réparties entre la baie Éternité et la baie Sainte-Marguerite. 
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Source : ZIPSC, 2023 

Figure 27. Les espèces fauniques et floristiques à statut dans le PMSSL 

9ƴ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩhD{[Σ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ Ł ǎǘŀǘǳǘ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł 11 

(tableau 5). Le PMSSL est en effet fréquenté par plusieurs espèces désignées « en voie de 

disparition » selon la LEP, notamment le béluga du Saint-Laurent, la baleine noire et le 

phoque commun. Le rorqual commun, une espèce « préoccupante » selon la LEP et 

« menacée » selon la LEMV, est aussi régulièrement observé dans le PMSSL. 



36 
 

Tableau 5. Espèces fauniques et floristiques à statut particulier dans le PMSSL 

Nom des espèces à statut Catégorie Statut Québec Statut Canada 

Botryche pâle (Botrychium pallidum) Plante Susceptible ς 

Corallorhize striée  
(Corallorhiza striata var. striata) 

Plante Susceptible ς 

Baleine noire (Eubalaena glacialis) Faune Susceptible En voie de disparition 

Bécasseau maubèche rufa  
(Calidris canutus rufa) 

Faune Susceptible En voie de disparition 

Béluga du Saint-Laurent  
(Delphinapterus leucas) 

Faune Menacée En voie de disparition 

Campagnol des rochers  
(Microtus chrotorrhinus) 

Faune Susceptible ς 

Campagnol-lemming de Cooper  
(Synaptomys cooperi) 

Faune Susceptible ς 

Couleuvre à collier du Nord  
(Diadophis punctatus edwardsii) 

Faune Susceptible ς 

Faucon pèlerin (Falco peregrinus, pop. 1) Faune Vulnérable Préoccupante 

Hirondelle de rivage (Riparia riparia) Faune Candidate Menacée 

Phoque commun (Phoca vitulina) Faune Susceptible En voie de disparition 

Pygargue à tête blanche  
(Haliaeetus leucocephalus) 

Faune Vulnérable ς 

Rorqual commun (Balaenoptera physalus) Faune Susceptible Préoccupante 

Source : ZIPSC, 2023 

2.2.4. Répartition des espèces floristiques et fauniques à statut en amont du 

PMSSL 

Selon les données du CDPNQ, le secteur en amont du PMSSL abrite une espèce floristique 

à statut et il est fréquenté par neuf espèces fauniques à statut (figure 28). 

[ΩŜǎǇŝŎŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ł ǎǘŀǘǳǘ, située sur la limite administrative qui sépare Saguenay de la 

municipalité de Saint-Fulgence, est masquée. Tout comme dans le PMSSL, le faucon 

ǇŝƭŜǊƛƴ Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ avec ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Fulgence est utilisé par 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ Řƻƴǘ ƭŜ ōǊǳŀƴǘ ŘŜ bŜƭǎƻƴΣ ƭŜ Ƙƛōƻǳ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎΣ ƭŜ ƳŀǊǘƛƴŜǘ 

ǊŀƳƻƴŜǳǊΣ ƭŜ ǊŃƭŜ ƧŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ōƭƻƴƎƛƻǎΦ ¦ƴŜ ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŦŀǳƴƛǉǳŜ 

inconnue est présente à proximité de la limite ouest du PMSSL.  
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Source : ZIPSC, 2023 

Figure 28. Les espèces fauniques et floristiques à statut en amont du PMSSL 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩhD{[Σ ƭŜ ōŞƭǳƎŀ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent et le phoque commun sont 

régulièrement observés Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ta{{[Σ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł 

statut sur le territoire à 11 (tableau 6). LΩéperlan arc-en-ciel, espèce ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ 

menacée selon la LEMV, est également observé sur la rivière Saguenay, en amont du 

PMSSL. 
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Tableau 6. Espèces fauniques à statut particulier en amont du PMSSL 

Nom des espèces à statut Catégorie Statut Québec Statut Canada 

Béluga (Delphinapterus leucas) Faune Menacée En voie de disparition 

Bruant de Nelson (Ammodramus nelsoni) Faune Susceptible ς 

Campagnol des rochers  
(Microtus chrotorrhinus) 

Faune Susceptible ς 

Éperlan arc-en-ciel (Osmerus mordax) Faune Susceptible ς 

Faucon pèlerin (Falco peregrinus, pop. 1) Faune Vulnérable Préoccupante 

Hibou des marais (Asio flammeus) Faune Susceptible Menacée 

Hirondelle de rivage (Riparia riparia) Faune Candidate Menacée 

Martinet ramoneur (Chaetura pelagica) Faune Susceptible Menacée 

Petit blongios (Ixobrychus exilis) Faune Vulnérable Menacée 

Phoque commun (Phoca vitulina) Faune Susceptible En voie de disparition 

Râle jaune (Coturnicops noveboracensis) Faune Menacée Préoccupante 

Source : ZIPSC, 2023 

2.3. Principales problématiques environnementales 

2.3.1. Submersion marine et érosion côtière  

9ƴ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴ Ŝǘ ŎƾǘƛŜǊΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊΣ ƭŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇşǘŜǎΣ ƭŜǎ 

processus de gel-dégel et la diminution des glaces marines rendent le littoral et les 

infrastructures plus vulnérables au recul du trait de côte, ŎΩŜǎǘ-à-dire à ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ǳƴ 

phénomène qui touche actuellement près de 6 000 km de littoral au Québec (Circé et 

collab., 2016). 

2.3.2. Hausse du niveau de la mer 

[Ŝ DǊƻǳǇŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ƛƴǘŜǊƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ (GIEC) prévoit une 

ƘŀǳǎǎŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ƳƻȅŜƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ лΣсм à 1,1 Ƴ ŘΩƛŎƛ ƭŀ Ŧƛƴ 

du siècle (Oppenheimer et collab., 2019). Or, ces projections pourraient être révisées à la 

ƘŀǳǎǎŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ŦƻƴǘŜ ŘŜǎ ƎƭŀŎƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǘŀǊŎǘƛǉǳŜΣ Řƻƴǘ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ 

Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ Ł ŜǎǘƛƳŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ όwƻƴŘŜŀǳ-Gennesse, et collab., 2019). Le long du 

fleuve Saint-Laurent, le rehaussement marin est estimé depuis 1993 et ǎΩŞǘŀōƭƛǘ ŜƴǘǊŜ 

2,8 et 3,2 mm par an (Bonnier, 2019). Les scientifiques prévoient que le niveau des eaux 

Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ et le golfe du Saint-[ŀǳǊŜƴǘ ŘŜǾǊŀƛǘ ƳƻƴǘŜǊ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ рл cm, et 

ǇƻǎǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ о m, ŘΩƛŎƛ 2100 (Radio-Canada, 2017).  

La hausse du niveau des mers peut toutefois être un peu compensée par le phénomène 

de rebond isostatique qui correspond au soulèvement de la croûte terrestre qui résulte 

du retrait des glaciers depuis la dernière glaciation. Ce phénomène est assez fort à 

Charlevoix, où on constate ǳƴ Ǝŀƛƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мΣо à 2,0 mm par an dans le secteur de LΩIsle-

aux-Coudres (Koohzare et collab., 2008). Bien que ce phénomène ralentisse la hausse du 

niveau marin et que le niveau du Saint-Laurent ait été stable ces dernières décennies, 
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certaines études indiquent que la hausse du niveau des mers prévue sera plus rapide que 

le rebond isostatique (Bernatchez et Quintin, 2016). 

2.3.3. Tempêtes hivernales et couverture de glace 

Outre le niveau de la mer, les vagues et les vents sont aussi des facteurs favorisant 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘΣ 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜƳǇşǘŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀŎŎŞƭŞǊŜr 

ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭleΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΣ une saison propice aux grandes 

tempêtes. OrΣ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŀ ƎƭŀŎŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊŀΣ ǎΩŀŦŦƛƴŜǊŀ Ŝǘ ǇŜǊǎƛǎǘŜǊŀ 

moins longtemps sur nos berges. Le couvert de glace joue pourtant un rôle crucial dans 

ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ōǊƛǎŜǊ ƭΩƻƴŘŜ ŘŜ ǘŜƳǇşǘŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ-ci 

ƴŜ ŦǊŀǇǇŜ ƭŀ ōŜǊƎŜΣ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ό{ŀǾŀǊŘ Ŝǘ collab., 

2016). Si elle est trop fine ou absente, la glace en berge ne peut plus jouer ce rôle de 

protection et les tempêtes auront alors un impact accru sur le littoral. Sans protection 

ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ǎΩŀƎƎǊŀǾŜǊƻƴǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ƭŜ ŦǳǘǳǊΦ 

Entre 2015 et 2020, une analyse géomorphologique du littoral de la rivière Saguenay a 

ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

désignées ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƳǇƭƛŦƛŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŀƎǳŜǎΣ ƭŜǎ 

vents et les marées (Côté, 2023). 

2.3.4. 5ƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Selon un article de Québec Océan publié en 2021, ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ όŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ 

inférieure à 30 %), également appelé hypoxie, est ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ et le golfe 

du Saint-Laurent. LŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ǎƛ ōŀǎ 

ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜ ƎǊŀǾŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƳŀǊƛƴǎ puisque 

le milieu devient incompatible avec la vie pour de nombreux organismes marins, dont des 

poissons, des mollusques et des crustacés. CŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ǇǊŞsentent 

ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ŀǳǎǎƛ ōŀǎ ǉǳŜ мл % (Dallaire, 2022) et la zone la plus 

ǘƻǳŎƘŞŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ¢ŀŘƻǳǎǎŀŎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴƻǊŘ-ouest du golfe du Saint-Laurent. Depuis 

70 ans, la concentration en oxygène a diminué de moitié dans les eaux situées au-delà de 

250 m de profondeur. De plus, une compilation de données entre 2003 et 2021 révèle 

ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ sont 

passées ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мор µmol/L en 1934 à 60 µmol/L entre 1985 et 2010 (figure 29). 

En 2021, cependant, les concentrations mesurées chutent à 35 µmol/L, soit deux fois 

moins que le seuil de ƭΩƘȅǇƻȄƛŜ ǎŞǾŝǊŜΣ Ŝǘ ǇǊŜǎǉǳŜ deux fois moins que seulement deux 

années plus tôt (Mucci et collab., 2022). 
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Source : Mucci et collab., 2022 

Figure 29. /ƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ƳƛƴƛƳŀƭŜǎ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ maritime du Saint-Laurent à des 
profondeurs supérieures à 250 m 

De plus, lŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ 

ƭΩƻŎŞŀƴ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ǇƻǎǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ, et la grande 

présence de nutriments, comme lΩazote et le phosphore provenant des eaux usées, 

ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Řŀƴǎ le Saint-Laurent. En effet, la 

ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ Řǳ [ŀōǊŀŘƻǊ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ DǳƭŦ {ǘǊŜŀƳΣ 

moins oxygénée. De plus, lΩŜŀǳ profonde de ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Nord entrant par le golfe perd 

peu à peu son oxygène au fur et à mesure ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƘŜƳƛƴŜ vers Tadoussac, car les 

ōŀŎǘŞǊƛŜǎΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜΦ Ce phénomène peut 

également être favorisé ǇŀǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ 

!ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ 1930, 72 % des eaux profondes provenaient du courant du Labrador, cette 

proportion est passée à moins de 20 % en 2022 (Mucci et collab., 2022). Cette 

modification a contribué non seulement à la diminution des concentrations en oxygène 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent, mais également à une 

augmentation de près de 1,65 °/ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  

¦ƴŜ Ŝŀǳ ŘŞǇƻǳǊǾǳŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǊ Ŝƴ ƳŞǘŀǳȄ ƭƻǳǊŘǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎ Ŝǘ Ŝƴ 

sulfures dissous. Le chercheur Alfonso Mucci et ses collaborateurs (2022) expliquent que 

lƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŀƴƻȄƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻȄȅŘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ 

oxyder la matière organique, soit les oxydes de fer et les oxydes de manganèse. Quand 

ces oxydes vont se dissoudre, ils vont relâcher des métaux lourds ou toxiques dans ƭΩŜŀǳ. 

De plus, lΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōŀŎǘŞǊƛŜƴƴŜ ǊƛǎǉǳŜ également de produire des sulfures, qui sont très 

toxiques pour les êtres vivants.  
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2.3.5. Espèces exotiques envahissantes 

[Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ǿƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

exotiques envahissantes (EEE). Le fleuve Saint-Laurent est un excellent vecteur 

ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘΩ999 ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜǎ ƴŀǾƛǊŜǎ ό¢/wvΣ нлмр). 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ŦǊŜƛƴŜ ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 999 ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ Řŀƴǎ 

la région du Charlevoix est la présence de marées et le niveau de salinité du fleuve. En 

effet, ces facteurs peuvent ralentir la propagation de certaines espèces. Toutefois, 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 999 Ǉƭǳǎ ŀƎǊŜǎǎƛǾŜǎΣ ǘŜƭ ƭŜ ǊƻǎŜŀǳ ŎƻƳƳǳƴΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ ŀǎǎŜȊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ 

sur les rives des eaux saumâtres ou même salées et se propager par la suite. 

Le territoire dans la région de Charlevoix et de la rivière Saguenay est occupé par quatre 

EEE principales, soit le roseau commun, la renouée du Japon, la renouée de Bohème et 

ƭΩƛƳǇŀǘƛŜƴǘŜ ƎƭŀƴŘǳƭŜǳǎŜ. [Ŝǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŎŀǳǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 999 ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜǎ ǘŀƴǘ ŘΩǳƴ 

point de vue écologique ǉǳŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ économique et social. Les impacts 

écologiques se manifestent dans les écosystèmes sous forme de compétition défavorable 

ŀǳȄ ǇƭŀƴǘŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎΣ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǇŀǊŀǎƛǘƛǎƳŜΣ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎΣ ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

écosystèmes et ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ et les effets 

sur les écosystèmes sont variables ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ. 

Roseau commun 

Le roseau commun est une ŘŜǎ 999 ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƴǾŀǎƛǾŜǎ ŀǳ ƳƻƴŘŜΦ [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

colonie de cette espèce dans un milieu humide peut avoir de nombreux impacts sur la 

ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ό[ŀǾƻƛŜ Ŝǘ collab., 2007). Le roseau commun est considéré 

ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǉǳƛ ƳƻŘƛŦƛŜ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƻǴ ƛƭ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜΦ [Ωaccumulation de matière 

ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘŜ ǊƻǎŜŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴǎ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊŞǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ƳƻŘƛŦƛŜ 

ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǘ ŜƳǇşŎƘŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ όRooth et 

collab., 2003ύΦ [Ŝ ǊƻǎŜŀǳ ŎƻƳƳǳƴ ŀ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ 

que la végétation indigène (BMP Ontario, 2011). Ces deux phénomènes peuvent 

ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ŘΩǳƴ ƳŀǊŀƛǎ ƻǳ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ǎƻƴ ŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘΣ 

mais cette situation est improbable en milieu estuarien à cause des marées. 

[ΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ǎŝŎƘŜ Ŝǘ ƛƴŦƭŀƳƳŀōƭŜ ǇŜǳǘ Şgalement augmenter 

ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ wŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ, 2011). Enfin, 

étant donné que le roseau commun est composé de matériaux flexibles qui se 

décomposent lentement par rapport à la végétation indigène, le cycle des nutriments 

dans le sol est ralenti. 

Renouée du Japon et Renouée de Bohème 

Les enjeux liés à la renouée du Japon et à la renouée de Bohème (un hybride de la renouée 

Řǳ WŀǇƻƴύ ǎƻƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴ ŘƻǳǘŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴƻǳŞŜ Řǳ WŀǇƻƴ 

a un effet négatif sur les plantes indigènes et que la profondeur des rhizomes altère la 
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composition du sol afin de favoriser sa présence (Lavoie, 2016ύΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴ Ǉƭŀƴǘ sΩƛƴǎǘŀƭƭŜ 

en zone riveraine, les racines peuvent facilement être emportées par les crues. Ce 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǇŜǳǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ŎƻƭƻƴƛǎŜǊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŝƴ ŀǾŀƭ 

Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴ ŦǊŀƎƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƴƻǳŞŜ ǇŜǳǘ à lui seul générer un nouveau plant 

grâce à la production de nouvelles racines. Il a également été démontré que le système 

ǊŀŎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴƻǳŞŜ Řǳ WŀǇƻƴ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ 

ŜƭƭŜ ŀŎŎŞƭŝǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ vǳŞōŜŎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ, lorsque 

combinée ŀǾŜŎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ƎƭŀŎŜ όaŀǘǘŜΣ нлнл). 

Impatiente glanduleuse 

[ΩƛƳǇŀǘƛŜƴǘŜ ƎƭŀƴŘǳƭŜǳǎŜ ŎƻƭƻƴƛǎŜ Ŝǘ ŜƴǾŀƘƛǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ 

zones déboisées, les milieux humides et les bordures de sentiers et de routes (CNC, 2016). 

Elle peut créer de denses colonies qui poussent rapidement et supplantent les espèces 

indigènes (Clements et collab., 2008ύΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ŎŀǳǎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊƛǾŜǊŀƛƴΣ ŎŀǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Ŝǘ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ǾŜƴǳΦ Selon le 

professeur Claude Lavoie et ses collaborateurs (Lavoie et collab., 2014)Σ ƭΩimpact de cette 

espèce sur la biodiversité est peu étudié et est controversé. 

2.3.6. Plastiques et microplastiques 

Dans les années 1950, le plastique, perçu comme un matériel durable, malléable et 

abordable, a été introduit dans la société, et ce, Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜΦ [Ŝ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ 

devenu indispensable et omniprésent, car ƛƭ ǎΩŜǎǘ ŦǊŀȅŞ ǳƴ ŎƘŜƳƛƴ Řŀƴǎ les emballages, 

dans les modes de construction et dans les plus petits objets de la vie courante 

(Conservation Nature, s. d.). !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, il est considéré comme une des plus grandes 

menaces pour les écosystèmes marins et aquatiques, et pour la santé humaine. Selon la 

professeure Valérie Langlois, les nanoplastiques ont fort probablement des impacts sur la 

ǎŀƴǘŞ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜƴǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ό/ŀƳŜǊƻƴ et collab., 2023). Selon le 

gouvernement du Canada, plus de huit millions de tonnes de plastiques sont jetées dans 

ƭΩƻŎŞŀƴ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΦ [Ŝǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜƴǘ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘe particule par la 

photodégradation, créant des microplastiques et des nanoplastiques.  

Selon une étude de нлмп ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ McGill, le fleuve Saint-

[ŀǳǊŜƴǘ ŦƛƎǳǊŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇƛǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ 

microplastique. Un des récents projets de recherche sur cette thématique est celui de 

ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ (INRSύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ [ŀǾŀƭ ƭŀƴŎŞ Ŝƴ 2021. 

{Ŝƭƻƴ ŘŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩLNRS Ŝǘ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ [ŀǾŀƭΣ ƭŜǎ ƳƛŎǊƻǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ 

débris marins peuvent être consommés par différents organismes et se retrouver dans la 

chaîne alimentaire. Les chercheurs ont sillonné le fleuve en bateau entre Montréal et Trois-

Pistoles afin de recueillir des échantillons sur 11 sites. Selon eux, toutes les stations 

contenaient de quelques particules à des centaines de particules de microplastique. 
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3. PORTRAIT SOCIOÉCONOMIQUE Υ {9/¢9¦w{ 5Ω!/¢L±L¢;{ 9¢ 
UTILISATION DU TERRITOIRE PASSÉE, ACTUELLE ET FUTURE 

5ŜǳȄ ŘŜǎ ǎƛȄ w¢C!t ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /ƻƳƛǘŞ ZIP 

Saguenay-CharlevoixΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ w¢C!t ŘŜ LΩLǎƭŜ-aux-Grues et du centre de ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ, qui 

longent les trois MRC de Charlevoix. Comme les acteurs du Saguenay participent aux 

ǘŀōƭŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ w¢C!tΣ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ aw/ Řǳ CƧƻǊŘ-du-Saguenay et de la ville 

ŘŜ {ŀƎǳŜƴŀȅΣ ǉǳƛ ŀ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ aw/Σ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞΦ [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ 7 

fournit quelques informations démographiques en lien avec ces territoires. 

Tableau 7. Données statistiques sur les MRC du territoire Saguenay-Charlevoix 

MRC ou DR* 
Population 

(2021) 

Variation 

population de 

2016 à 2021 

Âge moyen 

(2021) 

Densité de 

population 

(habitant/km2) 

Taux de 

chômage 

(2021) 

Côte-de-Beaupré 

(MRC) 
30 240 7,2 % 43,8 6,2 6,4 % 

Charlevoix (MRC) 13 371 2,9 % 49,5 3,6 6,2 % 

Charlevoix-Est 

(MRC) 
15 409 -0,6 % 48,9 6,7 9,8 % 

Le Saguenay-et-

son-Fjord (DR) 
167 833 0,2 % 44,9 4,2 5,7 % 

*DR : division de recensement  Source : Statistique Canada, 2022 

 

" ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ aw/ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ-de-.ŜŀǳǇǊŞΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ 

de 2016 à 2021 une variation de la population inférieure à la moyenne nationale, qui est 

de 4,1 %. La population de la MRC de Charlevoix-Est a continué de diminuer avec un recul 

de 0,6 %. Bien que cela représente une amélioration par rapport au dernier profil de 

recensement de Statistique Canada, cette tendance semble bien enracinée puisque la 

variation de la population entre 2011 et 2016 était de -4,5 %. Cependant, la MRC de 

Charlevoix a connu une hausse de sa population de 2,9 %, alors que la croissance 

démographique était de -2,6 % entre 2011 et 2016.  

Les projections 2021-нлпм ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭŀ statistique du Québec (ISQ) confirment les 

tendances démographiques observées ces dernières années (tableau 8). Ainsi, la hausse 

de la population de la Côte-de-.ŜŀǳǇǊŞ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊ όмрΣо %), tandis que celle de 

Charlevoix devrait poursuivre son augmentation (2,1 %). Cependant, la MRC de 

Charlevoix-Est devrait poursuivre son déclin démographique (-3,9 %) et la ville de 

Saguenay devrait également connaître une faible diminution (-0,9 %). 
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Tableau 8. Projections démographiques 2021-2041 par MRC 

MRC Projection démographique 2021-2041 

Côte-de-Beaupré 15,3 % 

Charlevoix 2,1 % 

Charlevoix-Est -3,9 % 

Le Fjord-du-Saguenay 3,7 % 

Ville Saguenay -0,9 % 

Source : ISQ, 2022 

tŀǊƳƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŞǘǳŘƛŞǎΣ ƭΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ légèrement plus élevé 

dans les MRC de Charlevoix (49,5 ans) et de Charlevoix-Est (48,9 ans). Le vieillissement de 

la population se reflète aussi dans la proportion de la population âgée de 65 ans et plus 

en 2022, qui est de 31 % pour Charlevoix et de 31,2 % pour Charlevoix-Est (ISQ, 2022).  

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ aw/ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǾƻƛȄ-Est qui détenait le 

plus faible revenu disponible par habitant en 2020 (tableau 9)Φ 5ΩŀǇǊŝǎ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ 

/ŀƴŀŘŀΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ /ƘŀǊƭŜǾƻƛȄ-Est que le taux de la population ne détenant pas de 

ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜs postsecondaires est le plus élevé, avec 50,2 ҈Φ {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ aw/ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ-de-Beaupré qui affiche le revenu disponible par habitant 

ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΦ tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ la ville de Saguenay qui a le taux 

de la population sanǎ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜs postsecondaires le plus bas. 

Tableau 9. Informations relatives aux revenus et à la scolarité des MRC 

MRC 
wŜǾŜƴǳ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ƳŞŘƛŀƴ 

en 2021 (25 à 64 ans) 

Revenu disponible par 

habitant en 2020 

Taux de la population 

sans diplôme 

postsecondaire en 2021 

Côte-de-Beaupré 56 043 $ 36 421 $ 36,1 % 

Charlevoix 44 518 $ 32 522 $ 42 % 

Charlevoix-Est 42 085 $ 30 466 $ 50,2 % 

Le Fjord-du-Saguenay 48 682 $ 31 241 $ 36,7 % 

Ville Saguenay 50 673 $ 31 508 $ 35,9 % 

Source : ISQ, 2022; Statistique Canada, 2022 

3.1. Activité de pêches commerciales 

3.1.1. Pêche commerciale 

3.1.1.1. Réglementations pour les espèces anadromes et catadromes 

La réglementation québécoise encadre la pêche aux espèces anadromes et catadromes 

Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent. " ƭΩŜǎǘ ŘŜ .ŀƛŜ-Saint-tŀǳƭ ƧǳǎǉǳΩŁ {ŀƛƴǘ-Irénée, secteur 

qui correspond à la zone de pêche 11(5.1) du Plan de gestion de la pêche 2022-2023 

(figure 30)Σ ƭŀ ǇşŎƘŜ Ł ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ Ł ƭΩŞǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel, au grand corégone et 
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ŀǳ ǇƻǳƭŀƳƻƴ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ όaCCtΣ 

2022a).  

 
Source : MFFP, 2022a 

Figure 30. Espèces et périodes de pêche autorisées de Beaupré à Tadoussac 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ммόпύΣ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ƴƻǊŘ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent de Beaupré 

Ł ¢ŀŘƻǳǎǎŀŎΣ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǇşŎƘŜ Ł ƭΩŜǎǘǳǊƎŜƻƴ ƧŀǳƴŜ Ŝǎǘ ǇŜǊƳƛǎŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ 

Ŝǘ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ tƻǳǊ ƭΩŜǎǘǳǊƎŜƻƴ ƴƻƛǊΣ ƭŀ ǇşŎƘŜ Ŝǎǘ 

autorisée en mai et juin, puis de la fin août à la fin ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŞǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel 

peut être pêché entre septembre et décembre.  

" ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ 4.1 de la zone 11, identifiée en turquoise sur la carte, la pêche 

Ł ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ Ł ƭΩŞǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel, au grand corégone et au poulamon 

ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇŜǊƳƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜΦ  

3.1.1.2. Réglementations pour les espèces marines 

Selon le zonage et la réglementation de Pêches et Océans Canada (MPO), la cueillette de 

ƳƻƭƭǳǎǉǳŜǎ Ŝǎǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƳƻȅŜƴ (figures 31, 32 et 33). Le 

tableau 10 détaille les zones, la saison, le nombre de permis et les allocations maximales 

pour chaque espèce de mollusque. 
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Tableau 10. Cueillettes de mollusques autorisées dans lΩestuaire moyen 

Cueillettes autorisées dans la zone dΩétude (2022) 

Espèce Zone Saison 
Nombre 

de permis 
Allocations 
(en tonne) 

Buccin Zone 13 Avril à septembre 9 82 

Mye Zone 1A JusquΩau 31 octobre 85 87,5 

Oursin Zone 9/9-1 20 mars au 31 décembre 5 S. O. 

Source : MPO, 2023 

 
Source : MPO, 2023a 

Figure 31. Zones de cueillette dΩoursins dans la région du Québec 

La zone 9 comprend la sous-zone 9-1 du PMSSL, qui correspond à la batture aux 

Alouettes, à la batture Sainte-Catherine et à la batture de Pointe-aux-Vaches. Ce secteur 

ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ en 2017 ŘΩǳƴŜ ǇşŎƘŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ pendant 58 jours au printemps, de la fin 

mars à la mi-mai, et pendant 29 ƧƻǳǊǎ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ł la fin octobre 

(Turgeon, 2019). Les secteurs visés par les bateaux de pêche étaient situés principalement 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀǘǘǳǊŜ ŀǳȄ !ƭƻǳŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ [ƛŝǾǊŜǎΦ 
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Parmi les cinq ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ Ł ƭΩƻǳǊǎƛƴΣ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ōŀƴŘŜ ŘŜ tŜǎǎŀƳƛǘ Ŝǘ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ 

ŘŜ ōŀƴŘŜ ŘΩ9ǎǎƛǇƛǘ ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘ ŎƘŀŎǳƴ ǳƴ ǇŜǊƳƛǎΦ [ŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ 

ŘΩƻǳǊǎƛƴs dans la sous-zone 9-1 est de 4 200 kg; elle est de 6 000 kg dans la zone 9 (MPO, 

2023. Deux permis exploratoires de pêche Ł ƭΩƻǳǊǎƛƴ au casier ont également été délivrés 

par le MPO.  

Les deux cartes suivantes détaillent les zones de cueillette de mye et de buccin dans le 

ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜΦ  

 
Source : MPO, 2023a 

Figure 32. Zones de cueillette de mye dans les régions du Québec et du Golfe 



48 
 

 
Source : MPO, 2023a 

Figure 33. Zones de cueillette de buccin dans la région du Québec 

/ǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ŘΩƻǳǊǎƛƴ 

Enfin, la Première Nation iƴƴǳŜ ŘΩ9ǎǎƛǇƛǘ ŘŞǘƛŜƴǘ ǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ŦŞŘŞǊŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ 

ŘΩƻǳǊǎƛƴΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ effectuée entre autres à proximité des battures de la Pointe-aux-

Alouettes, à Baie-Sainte-Catherine. 

3.1.1.3. Pêche à la fascine 

Deux pêcheries à la fascine se situent dans Charlevoix. La pêche à la fascine est une 

technique héritée des Premières Nations qui consiste à installer sur la zone intertidale du 

littoral un dispositif fixe de bois et de filets pour capturer le poisson à marée basse. Vers 

la fin du 19e siècle, 1 369 pêcheries à la fascine étaient dénombrées au Québec, dont plus 

de 870 étaient situées en zone de marée du fleuve Saint-Laurent (RPCQ, 2017).  

En 2023, deux pêcheries à la fascine sont toujours en activité dans Charlevoix, dont celle 

de Robert Mailloux, qui ŘŞǘƛŜƴǘ ǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇƻǳƭŀƳƻƴΣ ƭΩŞǇŜǊƭŀƴΣ ƭŜ ƎǊŀƴŘ 

ŎƻǊŞƎƻƴŜ Ŝǘ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ŦŞŘŞǊŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎŀǇŜƭŀƴ Ŝǘ ƭŜ ƘŀǊŜƴƎ. La 

deuxième pêche à la fascine, située à Saint-Irénée, est Pêcheries Charlevoix. La 

propriétaire, Julie DŀǳǘƘƛŜǊΣ ŘŞǘƛŜƴǘ ǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel, le 
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ǇƻǳƭŀƳƻƴΣ ƭŀ ǎŀǊŘƛƴŜΣ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ŎƻǊŞƎƻƴŜΣ ƭΩŜǎǘǳǊƎŜƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴ ǇŜǊƳƛǎ 

fédéral pour le capelan et le hareng atlantique. 

3.1.2. Chasse aux phoques 

La chasse aux phoques gris et aux phoques du Groenland Ŝǎǘ ǇŜǊƳƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ 

moyen, qui correspond à la zone 17 (figure 34). Cependant, aucune chasse commerciale 

aux phoques ƴΩest documentée dans la région. 

 
Source : MPO, 2023a 

Figure 34. Zonage pour la chasse au phoque, régions du Québec et du Golfe 

3.1.3. Récolte dΩalgues 

Selon la littérature et les ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ de 2022 et 2023, aucun 

ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ƴΩŜǎǘ attribué ou ƛƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴŜ activité connue à ce jour. 

3.1.4. Aquaculture 

Selon la littérature et les ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ de 2022 et 2023, aucun 

permis dΩŀǉǳŀŎǳƭǘǳǊŜ ƴΩŜǎǘ attribué ou ƛƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴŜ activité connue à ce jour. 
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3.2. Industries maritimes et côtières 

[Ŝǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ǎƻƴǘ considérables au Québec. 

En 2015, quelque 25 000 ŜƳǇƭƻƛǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ όSODES, 

2015cύΦ /Ŝ ŎƘƛŦŦǊŜ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 2019 alors que 15 597 personnes 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ό/{ahLa, 2020). [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ regroupe par 

ailleurs 332 entreprises, dont 46 % sont spécialisées dans les services maritimes, 20 % se 

spécialisent dans les croisières et les excursions et 16 % sont des entreprises du secteur 

des services portuaires. LΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ contribue au produit intérieur brut à hauteur 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нΣо milliards de dollars et génère 680 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Ŝƴ ǊŜǾŜƴǳǎ ŦƛǎŎŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩ;ǘŀǘ 

québécois.  

3.2.1. Infrastructures de transport (ports) et activités associées (transbordement) 

[Ŝǎ ǇƻǊǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ǘƻǳǎ ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ w¢C!t Řǳ centre de 

ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ta{{[Φ 5ŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ta{{[Σ tƻǊǘ de Saguenay 

exploite deux terminaux maritimes et Rio Tinto possède les installations portuaires de 

Port Alfred (figure 35). Le port commercial de Pointe-au-Pic, situé à La Malbaie, se trouve 

quant à lui dans la RTFAP du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΦ 5Ŝǎ gares fluviales exploitées par la 

Société des traversiers du Québec sont également présentes ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

et assurent les liaisons vers LΩIsle-aux-Coudres, Rivière-du-Loup et Tadoussac. 

 
Source : ZIPSC, 2023 

Figure 35. Les installations portuaires dans la RTFAP du cŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ta{{[ Ŝǘ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ 
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Les ports commerciaux les plus importants du territoire étudié sont tous situés dans la 

ville de Saguenay, où Port de Saguenay et Rio Tinto gèrent trois terminaux accueillant des 

navires de gros tonnages : Grande-Anse, Bagotville et Port Alfred (figure 36). 

 
Source : ZIPSC, 2022 

Figure 36. Installations portuaires en amont du PMSSL 

Port de Pointe-au-Pic 

Le port de Pointe-au-Pic est un port commercial situé dans la RTFAP du centre de 

ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ, plus précisément à La Malbaie. Le terminal portuaire de Pointe-au-Pic est un 

port privé administré par la Société de gestion des infrastructures de transport (SOGIT) 

de Charlevoix. Il est ouvert toute lΩannée et ƛƭ Ŝǎǘ Ƴǳƴƛ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇƻǎŀƎŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 

et extérieur qui sont utilisés principalement par Produits forestiers Résolu. Pour le 

ƳƻƳŜƴǘΣ ƭŜ ǇƻǊǘ ƴŜ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ŜƳǇƭƻȅŞΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ {hDL¢ ŜƴǘŜƴŘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ 

activités du port de Pointe-au-Pic au courant des prochaines années, en accueillant 

notamment des bateaux de croisière. 

Port de Saguenay 

Le Port de Saguenay, aussi appelé Administration portuaire du Saguenay (APS), est une 

entreprise publique fédérale autonome constituée en vertu de la Loi maritime du Canada 

en 1999. LΩAPS fait partie des 17 administrations portuaires canadiennes au pays. 

LΩAPS est propriétaire dΩune zone industrialo-portuaire de 11,7 km2 consacré à lΩindustrie 

lourde et aux opérations logistiques. Elle dispose dΩune desserte ferroviaire qui a permis 
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de transiter 30 000 tonnes de marchandises par train en 2021 (APS, 2022). LΩAPS exploite 

le quai Marcel-Dionne du terminal maritime de Grande-Anse, spécialisé dans la réception, 

lΩexpédition et le transbordement de marchandises générales et spécialisées, de vracs 

solides et de vracs liquides (figure 37). En 2021, 97 navires ont été accueillis aux 

installations portuaires de lΩAPS, ce qui représente 1,2 million de tonnes métriques de 

marchandises manutentionnées (APS, 2022a).  

Des travaux sont prévus pour améliorer lΩinfrastructure du quai Marcel-Dionne afin 

dΩaugmenter sa capacité portante et dΩajouter un poste à quai. [ΩŀƴƴƻƴŎŜ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ŀǳ 

Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ 2019, suivie de la ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ 

environnemental en septembre 2019. Un projet de convoyeur électrique permettant de 

relier le quai aux espaces industriels dΩentreposage et de triage ferroviaire a également 

été annoncé. La direction générale de Port de Saguenay estime que le convoyeur 

ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 2025. 

 
Source : Port de Saguenay, 2022a 

Figure 37. Volumes des produits manutentionnés au Port de Saguenay 

Le quai de Bagotville, aussi géré par lΩAPS, est davantage tourné vers le marché des 

croisières internationales. Près de 60 navires de croisière ont fréquenté lΩinstallation 

en 2020 (ZIPSC, 2022), un chiffre qui doit probablement être estimé à la hausse pour 

lΩannée en cours.  

LΩAPS travaille depuis quelques années au développement de ses installations, 

notamment par lΩentremise du projet de construction dΩun nouveau terminal maritime 

multiusage en rive nord du Saguenay (figure 38). 






























































































































































